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Choses vues

Elle est retraitée depuis peu. Déjà 
auparavant, elle consacrait tous 
ses dimanches après-midi à du 
bénévolat dans un centre de 

soins palliatifs. Elle apprécie ce contact 
vrai avec des personnes en !n de vie, 
quand les faux-semblants ont disparu. 
Aujourd’hui, elle dispose d’un peu plus de 
temps. L’occasion de nouveaux contacts. 
Récemment, elle se renseignait sur un 
service d’accueil pour jeunes enfants. 
Une de ses amies, aujourd’hui décédée, 
s’y était investie. C’était en quelque sorte 
sa bouée de sauvetage, ce qui maintenait 
un peu de sens dans son existence. « Elle 
a choisi de mettre "n à une vie qu’elle trou-
vait trop lourde, mais c’est sûrement une 
activité qu’elle aurait aimé poursuivre. Si je 
m’y engage, je pourrais peut-être la rendre 
encore un peu présente… » 

DISCRÉTION

C’est l’assemblée annuelle d’un journal 
local, qui poursuit sa route depuis de 
nombreuses années uniquement par 
l’investissement de collaborateurs béné-
voles. Un seul but : créer du lien entre les 
personnes et faire écho aux propositions 
des multiples associations actives dans 
le village. Une dame y assumait depuis 
longtemps la tâche ingrate de rechercher 
des publicités auprès des commerçants 
et de relancer les mauvais payeurs. Pas 
toujours grati!ant mais indispensable 
pour la survie du mensuel. Elle voulait 
arrêter depuis plusieurs années, mais 
aucun candidat pour ce service incon-
fortable et répétitif ne se présentait. Elle 
continuait donc d’année en année. Cette 

fois, un volontaire s’est déclaré. Elle pou-
vait en!n se retirer. Elle aurait pu savourer 
les remerciements et les ovations qu’un 
si long engagement aurait assurément 
provoqués. Mais elle a pris les devants et 
a demandé qu’on applaudisse le nouveau 
volontaire, si courageux d’accepter une 
telle charge, détournant ainsi l’attention 
sur quelqu’un d’autre.

ANONYMAT

Un anniversaire comme tant d’autres. 
Une centaine de convives, de la bonne 
humeur, une ambiance bon enfant. Sauf 
que Michelle Martin fait partie des invi-
tés. Plusieurs invités la connaissent, parce 
qu’ils font partie du réseau qui s’e#orce de 
l’accompagner dans son e#ort de réinser-
tion. Quelques-uns la reconnaissent sans 
avoir jamais eu de contacts personnels 
avec elle. D’autres ignorent sa présence. 
Peut-être l’un ou l’autre ne serait-il pas 
venu s’il avait su… Qu’importe ! Celle qui 
devait attirer l’attention ce soir-là, c’était 
bien celle qui fêtait son anniversaire.

BULLES

Les bulles de savon volent un peu partout 
entre les étals du marché. Sans doute un 
enfant, en vacances dans cette petite sta-
tion balnéaire, est-il en train de s’amuser ? 
Au coin d’une allée du marché, un ambu-
lant, fort âgé déjà, est assis sur un tabou-
ret. Entre les mains, il tient une sorte 
de canard d’où sortent à jets continus 
des séries de bulles de savon. Probable-
ment le dernier gadget à la mode. Moins 

poétique qu’un enfant qui s’émerveille 
devant la magie de l’eau savonneuse. 
Pourtant, malgré son âge, le vieil homme 
prend visiblement un plaisir intense, 
autant de voir ses bulles envahir les envi-
rons que du regard étonné des passants. 
Il sourit de toutes ses dents. Tellement 
satisfait qu’il n’a pas l’air très préoccupé 
de vendre ses machines à bulles. À moins 
qu’il ne s’agisse d’une technique de vente 
sophistiquée ?

EX-VOTO

« En souvenir de mon papy adoré », « Pro-
tégez notre petite Audrey  », «  Que notre 
amour dure toujours  », «  En remerciement 
pour ma guérison »… Ces messages sont 
gri#onnés sur des galets entassés devant 
une statue de la Vierge, dans un « cran », 
sorte de petite crique du Pas-de-Calais. 
Le long du chemin des douaniers, la sta-
tue !xe la mer. Les randonneurs y jettent 
un regard attendri ou moqueur, mais il 
semble que chacun respecte le geste de 
ceux qui ont con!é là leurs souhaits les 
plus chers. Qu’espéraient vraiment ceux 
qui se sont arrêtés là, dans ce lieu d’inter-
cession sauvage ?

C’est dans le détail du quotidien 
que se révèlent le sel et le poivre de la vie

L’autre 
à la première place

José GÉRARD


